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IntroductionBB

Il est difficile d’écrire sur l’année 2007 alors qu’en ce début 2008, nous savons déjà que de grands 

changements institutionnels vont probablement bouleverser notre programme avec les tribus du 

Jharkhand en Inde.

S’il fallait résumer l’année 2007 en un mot, nous pourrions dire «maturité». En 2007, nous sommes 

passés des concepts sur papier à des réalisations concrètes. 

Deux phénomènes antagonistes ont accompagné nos actions. 

Le premier est l’intérêt et l’implication grandissants des villageois envers notre programme. Le 

deuxième est la difficulté de mettre en place un programme innovateur par le biais de partenaires.

De plus en plus, nous ressentons la tension entre les contraintes institutionnelles et les attentes 

villageoises. Le monde de l’aide au développement est un monde étrange écartelé entre son devoir 

social et sa viabilité financière.

Telluris ne veut pas compromettre la qualité de son travail social au nom d’exigences économiques. 

Au contraire, nous voulons mettre l’échange au service de la prospérité, du bien-être social et de 

l’enrichissement culturel. Cette philosophie de travail plaît au villageois, qui se sentent respectés 

dans leur chemin de développement, mais elle nous met en porte-à-faux avec l’idéologie appor-

tée par la plupart des «entreprises» de développement qui, très souvent, considèrent leur travail 

comme des programmes d’éducation à l’économie de marché. Situation devenant difficile lorsque 

que ces entreprises sont nos partenaires.

Maturité donc pour 2007, car aujourd’hui Telluris se sent capable d’évoluer avec ses propres 

concepts et sa propre équipe de terrain sans dépendre de tierces organisations pour l’implémen-

tation.

Le contexteBB

Depuis 2005, Telluris ASBL est actif dans l’état du Jharkhand dans le Nord-Est de l’Inde au sein de 

communautés tribales. Depuis la presque totale disparition des forêts du Jharkhand, les tribus sont 

forcées de trouver des voies alternatives pour leur subsistance. Pour les villageois, l’échange avec le 

monde extérieur est aujourd’hui une question de survie. Leur insertion dans la société moderne et 

ses mécanismes d’échange ne leur est pourtant pas profitable.

Après plusieurs études, Telluris a compris que les modalités, le rôle, la nécessité et le symbolisme 

de l’échange en milieu tribal sont radicalement différents de ce qui est transporté par la culture 

occidentale globalisée. Dès lors, la plupart des villageois ont suivit un processus de paupérisation 

les ayant placé, au côté des autres castes d’intouchables, au rang de sous-prolétaires de la société 

indienne.

En septembre 2006, Telluris initiait, dans deux blocs administratifs du Jharkhand, dans une ving-

taine de villages tribaux, un processus de développement innovateur, censé promouvoir prospérité 

et enrichissement culturel. Nous l’appelons le «développement FREE».
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Nos activités en 2007BB

Élargissement de notre cercle de donateursüü

En Janvier 2007, Telluris a organisé une soirée-débat au théatre Marni à Ixelles. C’était pour nous 

l’occasion de présenter notre organisation et notre programme à un public varié. Cet événement 

nous a aidé à mieux percevoir l’intérêt des belges envers une approche originale du développement 

et la confiance qu’ils pouvaient nous accorder pour son application avec des tribus indiennes.

Nous avons ressenti qu’il nous manquait l’occasion de rapporter des résultats concrets. Notre dis-

cours restait fort théorique, forcément. 

Bien que ce ne fût l’objectif de l’événement, il a été suivi par une série de dona-»»

tions effectuées par  les participants. Notre cercle de donateurs s’est sensible-

ment élargi. Au delà du soutien financier obtenu à cette occasion, il fut impor-

tant pour Telluris de réaliser que les concepts développés, malgré leurs aspects 

innovateurs, recevaient l’approbation du public belge et de représentants du 

monde associatif.

Formation à l’agriculture biologique au sein des üü

villages tribaux, Jharkhand, Inde

Janvier 2007 fut aussi le début de notre programme de formation pour les villageois tribaux. Ces 

formations s’inscrivaient dans le cadre du projet AGREE dont un des objectifs principal est de com-

mercialiser des légumes et fruits biologiques produits par les villageois en milieu urbain proche, au 

travers d’un mécanisme de vente original, l’échange éthique et relationnel.

Tout naturellement, les premières formations organisées furent des formations à la réalisation d’in-

trants agricoles biologiques à partir de la biomasse disponible dans les environnements ruraux du 

Jharkhand.

Depuis Septembre 2006, Telluris promeut la formation de «Self-Help-Group» (SHG) qui sont des 

groupes d’une quinzaine de villageois réunis dans un esprit solidaire pour relever certains défis 

sociaux et économiques. 

Au moins deux représentants de chaque SHG ont participé aux formations organisées chez notre 

partenaire GIESAA, propriétaire à Ranchi, d’une ferme spécialement aménagée pour ce genre de 

formation.  Pendant une semaine, de la théorie à la pratique, les villageois ont appris à produire du 

«vermi-compost» et des bio-pesticides. Ensuite, notre équipe de terrain a accompagné les villageois 

dans l’application de leur nouvelles connaissances sur leurs propres terres. Nous avons également 

veillé au transfert de ces connaissances aux autres villageois. Certains villageois sont en charge de 

la reproduction des vers utilisés pour la décomposition des matières organiques en compost. 
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Avant même toute commercialisation de leur production, plus de 350 familles »»

villageoises ont directement pu apprécier les bénéfices du programme de for-

mation. Ils ont enrichi leur régime alimentaire de légumes variés, frais et bio, 

qu’ils (re)produisent maintenant en famille, en collaboration avec les autres vil-

lageois, et sans dépenser d’argent sur les marchés locaux.

Renforcement des structures sociales villageoises üü

à Murhu Block, Jharkhand, Inde

Le «processus de développement FREE» élaboré par Telluris suggère de commencer par la pré-

paration de structures sociales au sein de la communauté en vue d’une auto-gestion des program-

mes de développement. 

La formation des SHG était la première étape. Rapidement, il nous est apparu qu’il était néces-

saire d’organiser une structure sociale d’ordre supérieur dans les villages. Dès lors, Telluris a créé le 

concept de «comité de développement» . L’ensemble des SHG d’une région socialement et écono-

miquement homogène se rassemble en un comité qui s’organise en vue de gérer les affaires com-

munautaires liées au programme de développement. 

Dans les villages de Murhu Block, le comité s’est constitué tout naturellement, tant les villageois en 

restaient le besoin pour renforcer leur identité tribale.

L’idée est proposée aux SHG d’Angara Block où Telluris a réinitié des activités similaires depuis 

2006. Les 35 SHG d’Angara forment également un comité de développement, mais lui accordent 

moins d’importance. Il préfèrent s’en remettre à un groupe de jeunes villageois qui voudrait se 

substituer aux interventions extérieures pour le développement, qu’elles soient publiques ou pri-

vées. 

Telluris soutien l’initiative et apporte son expertise pour aider le nouveau groupe à assurer efficace-

ment ses nouvelles responsabilités. Le groupe s’appelle «Nav Yuak Sang» et promet aux villageois 

une série de services tels que des micro-crédits et des facilités d’accès au marché. 

Fin 2007, le comité de Murhu rassemble 23 SHG, soit près 400 familles tribales. »»

Fièrement, ils s’auto-proclament en langage tribal «Oro Uber Sonoto Dunub», 

le «rassemblement des villageois pour le progrès».

Le groupe «Nav Yuak Sang» est constitué à Angara Block et organise, avec le 

soutien de Telluris, les réunions du comité. Ils ont décidé de se constituer en 

coopérative dès 2008. Telluris les soutient et suivra le développement de leurs 

activités.
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Élaboration du «Projet Conservation de l’Eau» üü

avec le soutien de la Fondation Roi Baudouin

Malgré leurs capacités techniques à produire des légumes bio, les villageois sont très inquiets 

des problèmes d’eau qu’ils doivent affronter tout au long de l’année. Comment fournir avec régu-

larité le marché que Telluris promet aux villageois, si les potagers sont improductifs du fait d’un 

manque d’eau lors des mois secs ?

Telluris a dès lors décidé de mettre en place un projet «conservation de l’eau» en vue de récolter 

l’eau des pluies de mousson, et la rendre disponible tout au long de l’année pour le besoins ména-

gers et agricoles. Telluris a développé un modèle pilote pour l’aménagement d’un bassin-versant 

dans le village de Kyongsar. Le projet est élaboré et soumis à la Fondation Roi Baudouin qui l’ap-

prouve dans le cadre de ces «comptes de projet».

Les travaux d’aménagement du bassin-versant de Koyongsar commenceront »»

en 2008. 

Sensibilisation à la problématique du üü

développement tribal en milieu scolaire belge

Depuis 2005, Telluris bénéficie d’un soutien financier d’une association d’élèves du Lycée Émile 

Jacqmain à Bruxelles. Le comité d’élèves organise diverses activités durant l’année scolaire. Les bé-

néfices engendrés sont remis à Telluris. En 2007, Telluris décide d’impliquer les élèves au-delà d’une 

simple participation financière.

Il est offert aux élèves un accès privilégié à l’information. Un panneau Telluris est affiché dans les 

couloirs avec de l’information sur nos activités. Un groupe d’élève est formé pour soutenir un projet 

d’échange de messages entre élèves de l’école et enfants tribaux du Jharkhand.

Quelques 200 élèves participeront également à une conférence-débat donnée par 3 membres de 

Telluris. Le thème de la conférence-débat tourne autour des questions de développement illustrées 

par le cas tribal en Inde.

Ces expériences en milieux scolaires belges furent d’une réelle importance »»

pour Telluris. D’une part, nous contribuons efficacement à notre devoir social 

en promouvant le développement individuel des élèves par une démarche de 

rencontre, d’expression, puis  de questionnement sur des thèmes liés au dé-

veloppement, à la culture et à l’environnement sur fond de mondialisation. 

D’autre part, elles nous ont permis de mieux cerner les méthodes à dévelop-

per pour créer la rencontre virtuelle qui sera proposée en 2008 entre citoyens 

belges et villageois tribaux. En 2008, riche de sa compréhension des processus 

de développement et de ses expériences en milieux scolaires, Telluris pourra 

développer des outils pédagogiques pour élèves du secondaire.
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Création de synergies en Belgique en vue de üü

réaliser un échange éthique et relationnel

Le projet AGREE introduit le concept d’échange éthique et relationnel «local», puisqu’à terme du 

projet, des familles tribales habitant en espace rural dans le Jharkhand échangeront et établiront 

des rapports avec des familles non-tribales de la ville de Ranchi située à une cinquantaine de kilo-

mètres des villages tribaux.

Soucieux d’encourager la rencontre culturelle pour promouvoir un «développement FREE» (voir la 

documentation théorique de Telluris), Telluris a l’intention de créer graduellement un certain degré 

d’interactivité entre les mêmes familles tribales et des citoyens belges.

Concrètement, nous accompagnons les familles tribales dans le développement et la production 

d’une gamme d’articles tribaux. Ces articles seront commercialisés en Belgique. Bien que les fa-

milles tribales bénéficieront d’un retour financier approprié, il ne s’agira pas d’un simple commerce 

équitable. Nous voulons, avant tout, que cet échange permette aux producteurs et aux consomma-

teurs de se rencontrer, de dialoguer dans un respect mutuel. Pour y parvenir, Telluris a l’intention de 

créer une plateforme virtuelle au travers de laquelle le dialogue sera rendu possible. 

Pour mettre en place un tel échange éthique et relationnel, Telluris a approché plusieurs organisa-

tions publiques et privées dans le but de rassembler les différentes compétences nécessaires à sa 

réalisation.

Deux organismes ont témoigné de leur intérêt et seront probablement parte-»»

naires du projet. Il s’agit d’Horizon, association d’étudiants de l’École de Ges-

tion de l’Université de Liège (HEC) et le département communication de l’Uni-

versité Catholique de Louvain.

Amélioration de notre communication envers le üü

public belge

De nombreuses personnes nous avait fait remarquer que la communication de Telluris était trop 

focalisée sur ses théories du développement. Durant cette année 2007, Telluris a converti une partie 

de ses concepts théoriques en réalisations concrètes au sein de villages tribaux du Jharkhand. 

Dès lors, nous avons commencé à traduire nos concepts en explications claires, accessibles, illus-

trées de nos actions sur le «terrain».

Un nouveau site web a été réalisé à cet effet. . Ce site est amené à évoluer en »»

fonction de l’avancement des projets au Jharkhand et en Belgique. Il est prévu 

de réaliser le premier site web interactif de Telluris en 2008.
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L’avenir ?BB

En cette fin d’année 2007, l’équipe de Telluris est sous tension. A l’origine de cette tension, 

l’amertume se dégageant des différences d’opinions entre Telluris et ses partenaires locaux, en re-

gard des plans de mise en oeuvre des projets. 

Telluris a sa propre manière de voir et sa propre manière de travailler. Mais aujourd’hui, presque 

toute la responsabilité de mise en oeuvre des projets dans les villages tribaux est entre les mains de 

partenaires indépendants, si ce n’est de notre assistance financière.

Bhumikanya Trust, notre principal partenaire local affiche avec de plus en plus de force sa différence 

de vision, et tente de plus en plus ouvertement d’orienter le programme AGREE dans une direction 

qui ne plait pas à notre équipe. 

Bien que Telluris se soit assuré le contrôle des projets (le directeur d’AGREE est membre de Telluris), 

une telle situation pourrait mettre le bon déroulement du programme en danger.

Aucune décision n’a encore été prise, mais il se pourrait bien que Telluris mette un terme à la colla-

boration avec Bhumikanya et décide de créer sa propre filiale indienne pour le travail de terrain. 

C’est donc délibérément que nous ne reprenons pas les informations institutionnelles de Tel-

luris dans ce rapport 2007. Nous ressentons que nous devons purifier nos concepts et enrichir nos 

projets de terrain. 

ConclusionBB

Il est étrange, mais aussi enrichissant et créatif, de travailler pour une organisation d’aide au 

développement alors que celle-ci ne cesse de se développer elle-même.

Les phases successives de Telluris paraissent très naturelles.

2005-2006 correspondent à l’enfance de Telluris. Tout est à découvrir. L’essentiel de nos activités 

sont des activités de recherche. Certaines expériences sont perçus négativement sur le moment, 

mais resteront à jamais des apprentissages essentiels pour l’association.

2006-2007 correspondrait plutôt à une phase d’adolescence. Le caractère est formé et donne lieu à 

des premiers projets qui ont du corps. La dépendance envers nos partenaires est encore réelle, mais 

le renforcement de l’identité Telluris se fait sentir.

La maturité ressentie en cette fin d’année nous permettrait-elle maintenant de rentrer dans notre 

phase adulte ? Certainement.

Rendez-vous l’année prochaine.


